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SAVOIR MANIER LES INSTRUMENTS : LA GÉOMÉTRIE DANS LES

ÉCRITS ITALIENS D’ARCHITECTURE (1545-1570)

Samuel Gessner

Résumé. — Cet article est consacré à la géométrie véhiculée par les écrits d’ar-
chitecture, en particulier les écrits italiens de la seconde moité du xvi

e siècle.
Il explore le rôle central attribué aux instruments dans cette géométrie. De
quelle façon s’insère-t-elle dans les multiples traditions mathématiques de la
même époque ? Elle se nourrit de fait à la fois d’apports de la tradition savante,
de celle des abacistes et de la géométrie pratique. On s’attachera à mettre en
évidence, dans les propositions concernant les constructions géométriques,
l’alliage entre la structure d’exposition empruntée au mode « euclidien » et les
instructions concernant la manipulation d’instruments. Les écrits considérés
tendent aussi à élargir, au-delà de la règle et du compas, l’arsenal des ins-
truments utilisés pour les opérations géométriques. Cette tendance apparaît
comme un trait commun aux œuvres de Pietro Cataneo, Sebastiano Serlio,
Giuseppe Salviati et Daniele Barbaro, alors qu’elles sont de formes et statuts
très divers. Elles partagent avec les géométries pratiques de l’époque une
conception sous-jacente : celle d’une géométrie entendue comme science
qui concerne le maniement d’instruments mathématiques. Néanmoins, les
techniques d’écriture adoptées par les auteurs sont empruntées tantôt à la
tradition érudite, tantôt aux mathématiques pratiques.
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Abstract (Knowing how to handle instruments: geometry in Italian writings
on architecture (1545–1570))

This article explores a feature of the geometry conveyed by architectural
writings, in particular by Italian writings of the second half of the 16th century:
namely the fact that mathematical instruments play a central role in it. How
is this geometry to be placed as compared to the multiple mathematical tradi-
tions of the same period? It draws in fact simultaneously from the scholarly and
the abaco tradition as well as from literature on practical geometry. In this re-
spect, in order to present geometrical constructions, these writings create an
alloy from the “Euclidean” enunciation structure and the instruction sequence
about how to manipulate instruments. In addition, the writings under scrutiny
tend to expand, beyond the ruler and the compass, the arsenal of instruments
used in geometrical operations. While being quite different in regard of format
and status, the works by Pietro Cataneo, Sebastiano Serlio, Giuseppe Salviati,
and Daniele Barbaro seem to share this tendency as a common trait. These
features taken together, as will be argued, express the underlying understand-
ing of geometry as a science dealing with the use of mathematical instruments,
an understanding that can also be found in practical geometries of the period.
Nevertheless, the writing technique used by these authors adopts approaches
from the scholarly tradition as well as from the literature on practical mathe-
matics.

1. LA QUESTION DE LA GÉOMÉTRIE
DANS LES ÉCRITS D’ARCHITECTURE

Les écrits d’architecture, et surtout les traités systématiques, se sont ré-
vélés très informatifs pour l’étude du développement de la perspective. La
bibliographie à ce sujet, est abondante [Andersen 2007 ; Camerota 2006 ;
Decio 1985 ; Edgerton 1975 ; Federici Vescovini 1969 ; Kitao 1962 ; Salve-
mini 1990 ; Vagnetti 1980]. La perspective, par exemple chez Serlio, a été
analysée par [Decio 1989], celle chez Cataneo par [Vagnetti 1979]. Il y a
dix ans, le livre de J. V. Field The invention of infinity a eu un impact im-
portant [Field 1997]. En revanche, le contenu purement géométrique de
ces écrits a été analysé plus rarement 1. On ne le présuppose en général
guère différent des livres d’abaque ou des géométries pratiques décrits par
[Simi 1996b]. Cependant, il existe des travaux qui pointent les spécificités
d’une « géométrie » associée au contexte des « arts ». Ainsi Peiffer a relevé

1 [Lorber 1989] publie une première approche de la géométrie de [Serlio 1545],
mais s’y intéresse, comme les auteurs pré-cités, du point de vue du développement de
la perspective.



SAVOIR MANIER LES INSTRUMENTS 3

le cas emblématique de Dürer chez qui la géométrie est « constructive »,
jamais démonstrative et tient le rôle d’une propédeutique à l’art [Peiffer
1997]. Elle a abordé la question de la spécificité non seulement des conte-
nus, mais aussi du mode de présentation des notions, procédés et figures
d’une géométrie au sein d’un écrit s’adressant explicitement aux peintres,
sculpteurs, architectes et probablement aux nobles « dilettanti ».

Cette question de la spécificité s’avère également fructueuse lorsqu’elle
est posée à propos de la géométrie dans les écrits dédiés explicitement à
l’architecture. D’une part, une telle recherche nous informe sur le pay-
sage différencié des savoirs mathématiques diffusés dans plusieurs milieux
au xvi

e siècle. D’autre part, on y rencontre l’expression directe d’une ap-
proche et d’une conception de la géométrie qui caractérisent au-delà de
la géométrie pratique toute la géométrie du xvi

e siècle.
Dans les écrits d’architecture, on note la présence d’une concep-

tion sous-jacente de la géométrie entendue comme un savoir qui
concerne la manipulation d’instruments. Le présent article vise, à
travers une série d’exemples, à mettre en évidence trois aspects de
cette conception. Le premier aspect concerne la structure fine d’un
énoncé géométrique dans le traité de Cataneo 2 et rend compte de
l’adaptation du « mode euclidien » au contexte des arts mécaniques.
Le deuxième aspect concerne la question des instruments utilisés pour
les opérations géométriques et témoigne de l’élargissement de l’ar-
senal d’instruments introduits par Cataneo, mais aussi par Serlio 3,

2 Pietro Cataneo (ca. 1500–1571), ou encore Cattaneo, naît à Sienne entre 1500
et 1510. Dans sa jeunesse, il est en rapport direct avec Baldassarre Peruzzi (1481–
1536) tout comme les architectes siennois Anton Maria di Paolo Lari (ca. 1520–
1549) (surnommé Il Tozzo) et Bartolomeo Neroni (surnommé Il Riccio). Il a pro-
bablement appris le dessin avec Domenico Beccafumi (1486–1551) (surnommé Me-
carino). Plus tard, la république de Sienne l’engage comme architecte militaire. Il
est chargé d’examiner les fortifications de Porto Ercole et la muraille d’Orbetello.
Il travaille dans la Maremma siennoise au moins jusque 1552. [DBI 1961, Bruschi,
Arnaldo, vol. 22, p. 299-302]. Trois ouvrages de Cataneo ont une diffusion appré-
ciable, l’un sur les mathématiques pratiques (voir par exemple [Franci & Toti Ri-
gatelli 1981]) et deux versions d’un traité sur l’architecture (voir [Nudi 1968]).
3 Sebastiano Serlio (Bologne 1475 – Fontainebleau 1552) apprend le métier de
peintre auprès de son père Bartolomeo. Il entame sa carrière en tant que peintre
perspectiviste à Pesaro de 1511 à 1514. À partir de cette année il devient assistant de
l’architecte Baldassarre Peruzzi. Après le sac de Rome en 1527, il se rend à Venise


